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Histoire

L'intervention federale du 9 novembre 1932 ä Geneve

Une etude historiographique (2)

Le 9 novembre 1932 est une date dramatique de l'histoire militaire. Treize morts sont ä deplorer suite

ä une fusillade emanant de jeunes recrues en mission de maintien de l'ordre. Comment en est-on arrive

lä? A qui revient la faute du sang verse? Les circonstances du drame ne sont pas claires et l'evenement

est donc entoure d'une grande polemique quant aux responsabilites. C'est ce qui rend l'etude de

son historiographie si interessante. En effet, seule une teile approche permet de saisir les differentes

consequences et tensions que cet episode sanglant a provoque dans notre pays'.

M Laureline Chevalley

L'historiographie depuis
les annees 1970

Au debut des annees 1970. le
9 novembre 1932 est encore un
evenement mal connu. occulte
dans les manuels d'histoire ou
presque uniquement relate par
des temoins de l'epoque. Bref.
on ne dispose d'aucune assise

historique pour son etude. Mais
ä ce moment apparait un interet
pour la Suisse de Pentre-deux-
guerres qui se manifeste sous
la forme d'etudes issues de
milieux universitaires qui feront
reference:.

Certaines sont meme consa-
crees exclusivement ä la Gene¬

ve de Leon Nicole1. Desormais.
le 9 novembre 1932 se revele

comme un des evenements
majeurs de l'histoire de Geneve au

cours des annees 30.

Tous les historiens. qui s'at-
tachent ä cette epoque. proposent

des lors enfin des recits et
des etudes du 9 novembre 1932

avec la rigueur du travail historique

que cela suppose. Faire
connaitre un evenement equivaut

ä en etablir les faits. C'est
pourquoi la grande majorite de

ces historiens se prononcent
sur les responsabilites de la
fusillade de Plainpalais. Comme
Andre Ehrler l'avait predit en
1933, la gauche. Leon Nicole
en particulier. sont desormais
laves de tout reproche. ä une
exception pres: Alex Spielmann,
dans sa these tres detaillee. im-

pute une part de responsabili*e
ä Leon Nicole4.

II s'est donc produit un chaH'

gement dans la perception de

l'evenement. Mais ce sont des

emissions de la Te'levision
suisse romande qui vont te ply°

marquer un tournant dans l'tns'
toriographie du 9 novembie

Ae
1932. Avec les emissions oc

Claude Torracinta. oü des

temoins de l'epoque s'exprimet* ¦

on assiste ä un veritable e11

gouement pour les annees -1

dont le drame du 9 novernb'e

est Pultime revelatcur des tr°u'
bles sociaux qui s'y de'roulaien

alors. Gräce ä ces travaux
universitaires et. surtout. grace

ces emissions. le 9 novembr

1932 est devenu une date historique

connue par une gr<in

majorite de personnes. y c0

'Laureline Chevalley a soutenu cn 2002 ä l'Universite de Lausanne un memoire de licence cn histoire contemP

raine. prepare sous la direction du professeur Francois Jequier, intitule L'historiographie des evenements du " n

vembre 1932 ä Geneve. Elle en presente lcs grandes lignes dans cet article Premiere partie. voir RMS. juin 200- ¦

- Voir par exemple Roland Ruffieux: La Suisse de Pentre-deux-guerres. Lausanne. Payot, 1974. 446 p.
' Citons Arlettc Avidor: Geneve socialiste. 1933-1936: trois annees cle la lutte de Leon Nicole face ä la haute h11**11

ce. Geneve. Universite de Geneve. Departement d'histoire economique. 1970. 87 p.: Marie-Madeleine GroundUe'
La Geneve rouge de Leon Nicole: 1933-1936. Geneve. Ed. Adversaires. 1975. 236 p.; Michel Rev: Geneve 19-

1933: la revolution de Leon Nicole. Berne. Francfort/M, P. Lang. 1978. 309 p.
4Alex Spielmann: L'aventure socialiste. 1930-1936: these. Lausanne. Payot. 1981, 880p.
'Geneve: le temps des passions/une emission de Claude Torracinta et Bernard Mermod. Geneve, Television suis

romande. 1977.

40 RMSN 8
,200)



Histoire

Pr*s dans le grand public. II
^ut dire que les annees 1970
°nnent le recul necessaire ä
oute etude historique et coinci-
ent avec le fait que des con-
emporains de l'evenement, donc
es temoins potentiels sont
0uJours en vie. Ces deux fac-
eurs partieipent grandement ä
ne meilleure connaissance de
evenement. Mais surtout le 9

n°vembre 1932 n'apparait pas
Xclusivement un sujet d'etudes
lstoriques, puisque des person-

s qui Pont vecu sont encore
Pour en parier. Ainsi, c'est

ers la fin des annees 70 et le
ebut des annees 80 que te 9

"0vembre 1932 a eu la plus
8rande audience.

ar la suite, l'evenement va
^PPartenir ä nouveau aux histo-

ns, mais aussi aux auteurs is-
pr's de milieux de gauche. Em-

jL|ntant des pistes de reflexion
Plus

specifiques, ceux-ci contri-- -*F*~i-uiques, ceux-ci contri

tr
ent ä leur maniere ä demon-

er que ceux qui furent juges
n,'x Assises federales de 1933
Saetaient pas responsables du

tin
^ Vers^ 'ors ^e cette drama-

a*iue soiree6. Lä egalement il y

la
u changement par rapport ä
Position du PSG qui recon-

a,ssait a VA
sah'f epoque une response

collective du drame.

ejg
eaucoup de manieres donc

1932

«¦•
¦»

^P

ICT
„/s-^-

Dans im service d'ordre, la mitrailleuse, bien en evidence, doit avoir un

effet dissuasif... Elle n 'est pas engagee. A Geneve, im fusil mitrailleur a tire.

Percevoir le 9 novembre

Par exemple, quelle est
l'importance que les historiens ac-
cordent aux evenements de
novembre 1932 dans les livres
d'histoire suisse? La fusil lade
de Plainpalais apparait-elle comme

une date significative de

notre passe ou, ä Pinverse, est-
elle peu mise en avant?

Nous avons retenu sept
manuels scolaires pour notre etude,

ceux-ci sont suffisamment
significatifs dans leur maniere
de traiter le 9 novembre 1932.

En fait, le bilan s'avere maigre,
puisque seuls deux ouvrages
parlent de l'evenement. Pourtant,

on est en droit de penser
qu'un tel evenement devrait au

moins etre mentionne dans de

tels manuels.

nee n" C0Llrs de ces trente an~
uneS' CePeridant, afin d'obtenir
cet

V-'Smn 8lobale et totate de

Pe'ri(7enement Pendant cette

s0Us
Ce* '1 convient de Petudier

' dlvers angles thematiques.

r'P

C0XXe"lple Le mouvement ouvrier suisse. documents. Geneve. Ed. Adversaires. 1975. 421 p.; Lucien Tronchet:
ats P°ui- la dignite' ouvriere. Geneve. Grounauer. 1979. 195p.

Ep0POC)Ue c°ntemporaine, 1770-1990, Version A. Lausanne. LEP et Edipresse. 1995. 463p.; Georges Primatesta:
1Ue contemporaine: le XXL' siecle. Lausanne. Paris. Delachaux et Nestle. 1996. 248p.

Pendant de nombreuses
decennies. ce dramatique episode
a ete oeculte dans les ecoles
romandes. principalement parce
qu'il ne s'inscrivait pas dans

l'ideologie que prönaient les

auteurs cle ces livres. La fusilla-
de de Plainpalais est en effet la
negation meme de ce sentiment
d'union et d'une meme appartenance

ä la Confederation que
ces ouvrages veulent exalter. A
Pinverse, le 9 novembre 1932
revele les tensions sociales de

l'epoque et l'existence ä Geneve

d'un mouvement «fasciste»
actif. C'est de cette maniere que
l'evenement est traite dans les
deux derniers ouvrages, publies
en 1995 et 1996, que nous a-
vons retenus: il est un exemple
particulier de ce climat de
tensions de Pentre-deux-auerres7.

'MSN.,
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Histoire

Comme majoritairement dans

l'historiographie du 9 novembre
depuis les annees 1970, ces
deux manuels scolaires ren-
voient l'image d'un cafouillage
militaire.

Tel est egalement le cas de la

quasi totalite des livres d'histoire

suisse. La these de la legitime

defense ne trouve plus
d'echo dans ces ouvrages ecrits

par des historiens qui tous. ä

une exception pres pour ceux
que nous avons retenus8, ont
juge qu'ils devaient inclure les

evenements de novembre 1932
dans leur histoire de la Suisse.
Debarrasse de toute recuperation

politique. comme chez Peter

Dürrenmatt9, le 9 novembre
1932 est desormais percu comme

un fait majeur de l'entre-
deux-guerres de la Suisse. re-
velateur des tensions politiques
ou sociales de cette epoque.
Cette demarche se situe ä Pop-
pose de celle retenue pour la

majorite des manuels scolaires
d'histoire qui, souvent, ne donnent

qu'une image incomplete
de cette Situation interieure
troublee.

Interessons-nous ä la recuperation

du 9 novembre 1932.
notamment dans les milieux
militaires et pacifistes. Quelle est
l'utilisation que le Groupe pour
une Suisse sans armee (GSsA),
mouvement antimilitariste base
ä Geneve. fait de cet evenement?

En d'autres termes. ce
cafouillage militaire. desormais
presque unanimement reconnu.

constitue-t-il un pilier de Par-

gumentation antimilitariste?

Force est de constater que
c'est principalement pour ses
commemorations que le 9

novembre 1932 est mentionne
dans le Journal du GSsA. Cette
Organisation se montre ainsi
tres attentive ä perpetuer. parmi
ses membres et sympathisants.
la memoire de la fusillade de

Plainpalais. Cependant. l'analyse

des articles revele que le
souvenir de ce drame n'est
qu'un encouragement pour la
lutte du GSsA, non pas un de

ses arguments-cles. Ainsi la
fusillade de Plainpalais n'est pas
systematiquement citee lorsque
sont evoques les dangers que
represente l'arme'e.

Paradoxalement. les milieux
militaires evoquent plus volontiers

cet e'venement, comme en
temoigne Ia Revue militaire
suisse. Plusieurs articles de ce
mensuel proposent en effet des

etudes ou des refiexions sur
l'emploi de Parmee suisse pour
des services d'ordre ä l'interieur

du pays et. ä chaque fois.
le 9 novembre 1932 y est au
moins mentionne. Cependant.
l'interpretation des faits diver-
ge considerablement du Rapport

du Departement militaire
federal cle 1932. En effet. les

officiers qui se sont exprimes
dans la RMS pensent que ce
drame a demontre les limites de
Parmee ä intervenir ä l'interieur

du pays. Le 9 novembre
1932 devient l'exemple typique

de la mission d'ordre qui a ma'

tourne. Certains critiquent meme

ceux qui etaient de service

ce soir-lä. ä commencer par le

colonel Lederrey1".

Dans la plupart des cas. ce

sont pourtant les instances
superieures ou le Systeme meine

de l'armee qui sont mis imp'1'
citement en cause dans cette

affaire. A chaque fois. cette

constatation s'impose: l'armee
suisse n'est pas adaptee ä ce

genre de service. L'armee a

donc change son discours
depuis 1932 et montre ce qu'elle
a appris de ce dramatique eve-

nement. Elle reconnait ses torts

pour mieux faire voir les

changements concernant ses m1''

sions d'ordre interieur. Le '
novembre 1932 devient donc

de

de

juger de l'evolution que cett

derniere a suivie. Aujourd hui-

eile se trouve en mesure d af

firmer qu'un tel drame ne p°u
rait plus se produire. A Pinvers

de cette affirmation basee su

des elements concrets. le GSs

ne peut qu'utiliser le drame d

Plainpalais pour denoncer 1 a

mee comme une entite abstrai

qui a ete et reste un danger p°1'

la population.

Les commemorations

Ce qu'il y a de plus spec1^

fique dans cet evenement,
sont les commemorations <T

lui ont ete consacrees. To

d'abord. y a-t-il eu comme'r«0'

un repere dans l'histoire
l'armee suisse. qui permet

P.-O. Bessirc: Histoire du peuple suisse. t. 2. Montier. Ed. de la Clairiere, 1955. 348p.
Peter Dürrenmatt: Histoire illustree de la Suisse. vol. 2. Lausanne. Payot. i960. 393 p.
Ris: « Quelques considerations sur le probleme Armee et police«. Revue militaire suisse. 1958, pp. 191 -20-><

Herve de Weck: « Aspects du maintien de l'ordre par I'armee (1830- 1970) », Travaux et recherches. Berne. Ai

sociation suisse d'histoire et de sciences militaires. 1997. pp. 67-106.
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Prions du 9 novembre 1932?
ace ä un evenement aussi po-

enaique, la question se pose.
n fait, il y a eu des comme-

^°rations mais jamais offi-
Ielles. Elles ont toujours ema-
e de la gauche dans son sens

e Plus large. Jusqu'en 1972,
es commemorations en Phonier

des victimes de la fusilla-
e devenus martyrs du mouve-
nent ouvrier etaient essentiel-
rnent le fait des communistes.

Lßst donc en 1972, lors du
" arantieme anniversaire, qu'on

nstate un tournant, puisque
Public est convie ä une gran-

manifestation qui reunit,
j~ Ur la premiere fois, des
ersonnalites de toutes

tend;
es

31

*»

r v'
i kj

Un barrage tenu par la troupe.
ances de la gauche.

t-e changement reside egale-
ent dans la perception du
novembre 1932. Ce n'est

|JUs seulement ä P habituelle
nonciation de la bourgeoisie
uu fascisme qu'on assiste,
's aussi ä une critique severe

t
m*litarisme. Cette manifes-

¦ °n doit faire connaitre ä la
JeUnp

_
¦

c generation ce sanglant
^Pisode de l'histoire de Geneve,

-on exploration historique va
alorsdebuter.

gr^annee 1982 voit la plus
fus'uC comme'moration de la

casi
de PlainPalais- A l'oc-

niv
n ?e son cinquantieme an-

maiersail"e, c'est toute une se-

crg
ne d'actions qui est consa-

ve^,au souvenir du 9 no-

c0m
re' B'en que dignement

dant ^m°^' U manclue cePen"

mon
3U 9 novembre 1932 un

ceu
Ument en l'honneur de

baliP.qUl tornrjerent sous les
es ce soir-lä. Refuse ä une

voix pres par le Conseil
administratif, ce monument, un bloc
de pierre grave, est pose
illegalement par les soins de la

FOBB", ä Fextremite de la

Plaine de Plainpalais. Apres y
avoir appose une inscription
moins polemique, la Ville de

Geneve va accepter ce monument

qui aura par la suite une

grande portee symbolique pour
la gauche.

Toutefois, vers le milieu des

annees 1990, on constate une

nette diminution des participants

ä ces manifestations du

souvenir. Un «Comite du 9

novembre» est cree et, afin que

ce drame garde une signification

actuelle, le GSsA s'efforce
de demontrer que, finalement,
les choses n'ont pas tellement

change depuis l'entre-deux-

guerres. Le 9 novembre 1932

est desormais sorti de son
cadre genevois et meme suisse; il
acquiert une dimension symbolique

internationale, voire
universelle: on salue ceux qui, ce

soir-lä, se sont engages pour la
demoeratie et la liberte. Cependant,

pour nous etre rendue ä

la commemoration de l'annee
2001, nous devons constater que
ces evocations du 9 novembre
1932 ne rassemblent desormais
plus beaucoup de monde.

Les ouvrages consacres
a l'evenement

Les ouvrages qui ont ete spe-
eifiquement consacres ä cet
evenement constituent l'un des

points les plus importants de
notre etude historiographique
du 9 novembre 1932. D'emblee,

on peut constater que cha-

pederotion des ouvriers sur bois et du bätiment.

SN*8_
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Histoire

que dixieme anniversaire suscite

un regain d'interet qui se
traduit par la parution de
brochures ou de livres sur le sujet.
II faut toutefois preciser que ce
n'est pas avant les annees 1970

que s'observe ce phenomene.

Au tout debut des annees 70,
il n'y avait donc aucun ouvrage
specifique consacre au 9
novembre. Ce sont des travaux de
memoire qui. les premiers.
comblent cette lacune12. On s'y
attache notamment ä definir le

partage des responsabilites entre

les autorites genevoises.
l'armee et le PSG. C'est egalement

un memoire que publie la

Ligue marxiste revolutionnaire
en 1972. lorsqu'elle decide de

faire entrer cet evenement dans

sa problematique11. Reeditee en
1977 et 1982. cette broehure

propose une thematique qui
mele antimilitarisme et revendi-
cations de gauche et assene que
l'armee est au service du capital.

De ces exemples. il ne
faudrait cependant pas conclure
que ce sont uniquement des

travaux ä affinite de gauche qui
ont vu le jour. En 1982. un
ancien membre de l'Union nationale

publie un recueil de textes
de Leon Nicole, afin de prouver

que celui-ci avait reellement

complote pour renverser
les autorites genevoises ce soir
du 9 novembre 1932. reprenant

ainsi une rumeur emise a 1
epoque

mais bien vite refutee par
les historiens14. Cet ouvrage a

au moins le merite de demontrer

que Leon Nicole, avec ses

appels ä la revolution, n'est
sans doute pas tout ä fait blanc
dans cette dramatique affaire.

II faut attendre 1992 pour
voir paraitre un ouvrage qui
tente de rejeter toute
polemique. Teile est en effet la
demarche de Georges Kliebes qui
propose au lecteur de se faire
sa propre opinion sur le sujet ä

l'aide des elements qu'il lui
rapporte15. Ceux-ci sont de trois

types: la presse de l'epoque, les

dossiers de la police genevoise.
enfin accessibles, et des

temoignages de contemporains de

l'evenement. Avec les annees,
l'accent est donc surtout mis sur
l'aspect psychologique de cc
drame.

Ainsi il apparait que la presque

totalite des ouvrages
consacres au 9 novembre 1932
s'adresse ä un public somme
toute restreint ou du moins
specifique ou specialise. Seul le
dernier ouvrage cite' semble
promis ä une lecture grand
public. S'agissant de la facon
dont est traite l'evenement. on
constate que le 9 novembre
1932 fait tres souvent Pobjet de

textes tendancieux. devant servir

des vues politiques. A l'ori¬

gine de ces publications se trouve

donc une these qu'il fa*1

prouver. Finalement. GeorgeS

Kliebes est le seul ä faire excep'

tion. Ces publications spe'c1'

fiques demontrent donc que
la

polemique et la passion qui
entourent cet evenement son

lonsues ä s'eteindre.

Conclusion
historiographique

L'historiographie du 9 n°'

vembre 1932 pre'sente donc p'1']

sieurs caracteristiques qui 'll

sont propres. Elle est prineip3'
lement conditionnee par la p°

lemique qu'a declenchee c

drame. Etant donne que chaq11

camp etait persuade de deteni

la verite et interpretait les fa1,

selon ses orientations p0'

tiques. le 9 novembre 1932 es

reste un evenement mal connj-
confus et tres discute. Etablir •

verite a donc constitue un ver
pai
gßS

table enjeu pour l'histoire.
consequent. dans les otivrai
oü le 9 novembre 1932 be'neif

cie d'une presentation de qu

que importance. les historie

se sont parfois inspires de

qui avait de'jä ete' fait en

et 1933.

932

>as

L'eve'nement n'est donc P

simplement relate. mais p'u

disseque, en ce sens que les

teurs discutent ä leur tour o

de

\c-

l2Gerard Crettenand: Les evenements du 9 novembre 1932 ä Geneve: memoire d'economie sociale. Universite
Geneve. 1969; Jean E. Rodondi. Alex Spielmann: Geneve. le 9 novembre 1932: memoire de licence es scie"6

politiques. Lausanne. 1971. 137p.
"Ligue marxiste revolutionnaire: Novembre 1932: l'armee au service du capital. le mouvement ouvrier et

lüttes antimilitaristes. Lausanne. Imprimcric Cedips. 1972. 111 p.
14Max-Marc Thomas: Le 9 novembre 1932. ou le «putsch» rate de Leon Nicole: cahier pour un cinquantieme

an°

versaire. Geneve. Nyon. Ed. des Cahiers de la Republique. 1982. 65 p.
15Georges Kliebes: Uncoup... tirezbas... feu!: Geneve. 9 novembre 1932. Geneve. Slatkine. 1992. 157p-
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P°tnts de controverse. Face ä la
emique concernant les res-

Ppnsabilites en particulier. les

tlstoriens adoptent des atti-
ues differentes. Si certains
uient la faire taire en prenant
airement position, d'autres e-

1 ent de se prononcer. Mais si
novembre 1932 a conserve

n caractere polemique tout
'°ng de son historiographie,

C pcj- r»i ausst parce qu'il a ete
DJet d'une grande recupera-
n Par divers mouvements ou
Sanisations. Des lors, une pre-

Otntat-On strictement factuelle et
Jective de l'evenement pas-'t au second plan. On a donc

t.utöt affaire ä des demonstra-
ns re'gies par des vues poli-

ques ou sociales.

de
En defi nitive, il n'existe pas
Presentation etablie du 9

g
bre 1932; aueune vision du

novembre ne convient ä la
tollte Ho^ ue ceux qui se sont pen-

sur cet evenement. Toute-
ches
fo

> l'historiographie du 9
nombre 1932 temoigne d'un

gar criangement dans le re-
tg

Porte sur les responsabili-
rie

du drame. Certes, les histo-
s ne s'aecordent pas ä desi-

°ner uno i •

iria' *, seule et unique cause
qüe'S' a l'analyse des faits, pres-
SaKi°US estiment que la respon
vaL)lllt~

¦ etre
'te de Leon Nicole n'a pas

djgl'e en§agee dans cette trage-
jou'r 1Sculpee une dizaine de

|,s apres ie 9 novembre 1932.

grai^ee se voit eile attribuer la

Leon 6\ Part dc responsabilite.
toiren Nlc°te blanchi par l'his-
tHe

' c^ n est que justice finale-
cjtat-' ^ei'tes, ses incessantes in-

vent
°ns a la violence ne doi-
Pas etre negligees, mais

r
-**";

\
Le 9 novembre, des manifestants onl pris ä des recrues des armes et des

equipements et tes ont mis hors d'usage...

elles ne doivent certainement

pas lui valoir d'etre tenu pour
I'unique responsable de ce
drame.

Evenement propice ä la
polemique, le 9 novembre doit aussi

ä ce caractere de n'avoir pas
toujours beneficie du meme
interet. La produetion d'ouvrages
portant sur la fusillade de Plainpalais

est loin d'etre constante
d'une decennie ä l'autre.

Ceci nous amene ä examiner
la portee historique du 9

novembre en ce debut de XXL
siecle. principalement du point
de vue de la recuperation
politique. Deux votations en 2001

ont apporte de precieux
renseignements: celle portant sur l'envoi

cle soldats armes ä l'etranger
(juin 2001) et celle sur
l'abolition cle l'armee (decembre
2001). Dans aucun de ces deux

cas, les milieux antimilitaristes
ont juge opportun de faire figurer

la fusillade de Plainpalais
dans leur argumentation.

II n'est donc sans doute pas

exagere de considerer que la
recuperation politique du 9

novembre 1932 est desormais
finie, mais il convient de s'inter-
roger sur les consequences que
cela peut avoir pour la memoire

de cet evenement. En effet,
la recuperation politique avait
grandement contribue ä le faire
connaitre. De nos jours, la
fusillade de Plainpalais semble
tres peu connue dans le grand
public1. Pour la jeune generation,

le constat est identique,
sauf chez quelques rares individus

qui ont pris connaissance
de cet evenement, lorsqu'ils ont
recherche une raison ä invoquer
pour ne pas faire leur service
militaire.

Pii,
noter

nc
toutefois que la tenue du G8 en juin de cette annee a permis au 9 novembre d'etre ä nouveau evoque,

'Paiement dans les medias
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Histoire

Deux points peuvent expliquer

pourquoi le 9 novembre
est tombe en oubli. Tout
d'abord, cet evenement ne beneficie

pas d'une commemoration
officielle, par consequent on
lui refuse sa place dans l'histoire

genevoise. De plus, la
fusillade de Plainpalais n'est
apparue que recemment dans les
manuels scolaires d'histoire
suisse, oü il occupe une place,
somme toute, peu importante.
Sa memoire se trouve donc re-
leguee dans les milieux erudits
ou gauchistes.

Paradoxalement, le 9

novembre 1932 est un evenement
majeur de l'entre-deux-guerres
ä Geneve, mais il est loin
d'etre une composante essen¬

tielle de la conscience historique

de ce canton. Certes,
l'histoire a accompli son
travail, en ce sens que l'evenement

n'est plus passe sous
silence et que les responsabilites
du drame ne sont plus aussi ar-
bitrairement attribuees qu'en
1932. La Ville de Geneve a du

s'y plier: le livre qu'a edite sa

Chancellerie d'Etat le demontre"';

bon gre mal gre, eile a du

accepter la pose d'une pierre
commemorative en l'honneur
de ces treize genevois tues ce
soir-lä.

Mais si le 9 novembre ne
beneficie toujours pas d'une
reconnaissance officielle, c'est

parce qu'il reste un evenement
honteux de l'histoire cle Gene¬

ve. II revele en effet les travers
d'une epoque oü regnait un
climat de guerre civile dans les

rues de Geneve et egalement
les travers de modes de
fonctiönnement d'autorites cantonales

et federales. Le fait que
la Ville de Geneve ne se soucie

guere cle perpetuer la memoire
du 9 novembre 1932 semble

demontrer que l'image d'une
Suisse unie et exempte de tous

heurts sociaux ou politiques,
cette Suisse que prisaient les

historiens de P apres Seconde

Guerre mondiale n'est pas
completement revolue, surtout pas ä

Geneve, cette ville qui aime a

se presenter comme la «cite
internationale de la paix».

L.C

16Louis Binz: Breve histoire de Geneve. Geneve, Chancellerie d'Etat, 1985, 78 p.
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